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Cher journal,


Je découvre aujourd'hui que le gouvernement belge n'aime pas qu'on parle des problèmes qu'il a à résoudre. Peut-être que si on n'en parle plus, il ne devra pas se mettre au boulot et pourra continuer à discuter de problèmes importants comme savoir si le premier ministre parle vraiment flamand ou non. En effet, après les déclarations du directeur de l'agence fédérale de la sûreté nucléaire sur les fissures dans le réacteur de Doel 3 et sur les probabilités que le même genre de fissure soit présent dans le prochain réacteur a être inspecté (Tihange 2), on parle de le remplacer rapidement, sans doute pour éviter de devoir fermer les réacteurs en urgence pouvoir continuer comme si de rien n'était en évitant la pénurie d'électricité.


Pour rappel, lors d'un contrôle de routine du réacteur Doel 3 où on inspectait pour la première fois la totalité de la cuve du réacteur au lieu de se contenter des soudures, on a découvert beaucoup de microfissures qui remettent en question l'intégrité de la cuve. Comme plusieurs cuves viennent du même fabricant à la même époque, on peut se poser des questions pour les autres réacteurs. Rassurez-vous, personne ne sera sanctionné, ce fabricant étant déjà en faillite, on ne peut plus faire grand-chose et ce sera donc l'état qui payera pour tous les problèmes.


Et pour ceux qui se demande ce que la recherche spatiale a apporté, une petite nimage.
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